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			Exergues

			Le livre n’est grand que lorsqu’il apprend à se passer de lui, à lever la tête, à sortir le nez du volume pour regarder le détail du monde qui n’attend que notre souci1.

			[…] le désir d’écrire s’organise toujours autour de quelque chose de mystérieux, d’une faille, d’une cicatrice, d’une blessure. Je le vois comme un gouffre, un angle mort, un trou noir, qui serait aimanté et qui aimanterait les mots qui viennent s’agglutiner autour de lui. Quoi qu’on fasse, on ne peut pas échapper à cela et on essaie […] de l’attraper par différents angles2.

			Je me rends compte qu’écrire est une inhumation qui ensevelit tout autant qu’elle met de nouveau au jour3.

			[…] avec un livre […] on essaye de rapprocher celui qu’on écrit de celui qu’on imaginait mais jamais ils ne se rejoignent, et il arrive un moment où […] il faut savoir s’arrêter. […] Le livre reste seul avec ses imperfections, ses bavardages, ses défauts. […] l’horizon n’est pas fait pour être atteint4.

			
			






		
			Introduire
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			De toutes les parties du corps, le VENTRE1 occupe, tant dans la sagesse populaire que dans l’inconscient collectif, une place particulière comme miroir du bien-être et de la santé. Ces dernières années de nombreux ouvrages, souvent de qualité, lui ont été consacrés. Certains ont même connu un grand succès commercial. Quelles raisons, quelles motivations m’ont alors convaincu d’en écrire un de plus ?

			L’origine et, sans doute partiellement, la légitimité de mon écriture je les trouve dans une vie d’enseignant et de chercheur universitaires. Dans ce cadre, je me suis, en effet, intéressé à ses propriétés pour les étudier. J’ai, alors, été interpellé par ses qualités et intrigué par ses mystères. De là, m’est née l’envie et, peut-être aussi, le besoin de découvrir mon propre ventre pour mieux le connaître et mieux le comprendre mais, aussi, mieux le ressentir. C’est alors que j’ai entamé un parcours personnel, devenu, en quelque sorte, « initiatique ». C’est ce parcours que j’ai souhaité conter.
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			À l’entame de ce chemin, la pensée de A. Van Lysebeth2 a été source d’inspiration et elle a renforcé ma décision et l’a éclairée :

			« Pour comprendre mon ventre je dois, certes, le penser comme une structure douée d’une certaine autonomie mais surtout m’imprégner du fait qu’il est vivant, conscient, intelligent. Ce n’est pas un robot, il est fort sensible, notamment à mes émotions, positives autant que négatives. Si je suis bien détendu, il le sent, en est heureux et travaille bien. Si je suis sous le coup d’une forte émotion négative, il peut réagir au point de se bloquer », (il est) : « une usine chimique ultra complexe, mais s’il s’agissait seulement d’en décrire l’anatomie et la physiologie, on pourrait s’en dispenser […]. Ce que je propose […], c’est tout simplement d’essayer de bien le comprendre ce qui est presque synonyme de bien l’entendre ».

			Dans mon parcours, l’expression « AVOIR BON VENTRE » s’est imposée à moi. Elle invite à faire sa connaissance et à le découvrir dans toutes ses fonctionnalités. Aussi, à en prendre soin en l’alimentant bien mais, surtout, en le nourrissant3, en lui accordant de l’attention, en le respectant et en l’aimant. Elle invite à s’y connecter et à l’écouter dans toutes ses manifestations des plus agréables, quand il travaille en silence, aux plus insoutenables (comme peuvent l’être les douleurs abdominales) quand il crie, hurle et se tord… Pour avoir bon ventre il faut suivre, en lui, le mouvement de la respiration quand elle est abdominale mais, aussi, le ressentir, oser le toucher, le masser ou le caresser. C’est, en faisant appel aux intuitions qui y naissent, trouver la sérénité quand on est en paix mais, aussi, écouter les angoisses, les anxiétés, les phobies, les avertissements émotionnels venus du tréfonds de soi-même quand on a la peur (la boule) au ventre. C’est découvrir son intelligence et apprendre de lui, fonctionner avec lui, en un mot vivre avec lui, en lui car c’est de lui que naissent et se propagent les significations qui fondent l’existence.

			Mais pour avoir bon ventre, il faut aussi le penser et le vivre comme un maillon central du cycle alimentaire auquel il est inéluctablement associé. Ce cycle est celui qui le lie à la terre vivante par l’intermédiaire des plantes et des animaux dont il s’alimente. Dans ce cycle, s’exprime une qualité essentielle qu’il partage avec la terre, une « symbiose »4 avec une communauté diversifiée de micro-organismes. La vitalité du bon ventre dépend, dès lors et en priorité, de cette qualité.

			J’ai, dès lors, souhaité explorer toutes ces propriétés de mon ventre pour écrire à leur propos, mais aussi, avec l’objectif personnel, de renforcer ma VITALITÉ5.

			Pourquoi ce mot, quel sens lui ai-je donné ? Dans ma réflexion sur cette question, quatre sources m’ont inspiré, non pour le définir, mais pour trouver une formulation, sans doute, plus subjective voire plus intuitive mais qui s’accorde mieux avec mes attentes. La première, je l’ai trouvée dans le livre d’un médecin-philosophe6, quand il commente la pensée des philosophes Alexandre Klein, Hans-Georg Gadamer et René Leriche. La seconde est une phrase d’Albert Camus dans Noces à Tipasa quand il écrit à propos de la « connivence heureuse de la conscience, du corps et de la nature ». La troisième est la pensée vitaliste, que j’ai découverte dans la présentation qu’en fait Michel Onfray7. Elle propose « une équivalence entre cosmos et vie ». Elle identifie chaque individu à « un fragment de cosmos, un morceau de vie », car, pour ces philosophes, « la vie, la nature et le cosmos sont unis ». Ma quatrième source d’inspiration est une rencontre avec un chamane (appelé « Mammou »), de la tribu maya kogi qui, depuis plus de 4 000 ans, occupe le même territoire au nord-est de la Colombie. Intrigué par le message qu’il transmettait, j’ai lu l’ouvrage collectif consacré aux coutumes de son peuple8. L’avant-propos intitulé « Une utopie en marche » et le chapitre, rédigé par Thierry Janssen qui les a visités, ont, particulièrement retenu mon attention. S’inspirant, de sa rencontre avec ce peuple-racine, il insiste, en effet, sur quelques idées fortes qui caractérisent leur conception de la vie (et donc de la vitalité !) :

			« Le fragile équilibre qui fonde la vie entre notre corps, notre esprit et le monde qui nous entoure », « une profonde conscience d’appartenir à l’immense réseau qui fait le vie », « la participation juste à l’équilibre du monde » « le (ventre) corps comme indissociable de son environnement au sens du territoire physique mais aussi des liens qui le rattachent au cosmos ».

			Ces lectures ont conforté mon choix et renforcé sa pertinence. J’ai, alors, adopté une formulation de la vitalité comme étant :

			La pleine conscience de mon corps (mon ventre) 
dans ses liens à la nature et au cosmos.

			La pleine conscience de la relation sujet-corps-nature-cosmos, l’impression d’être dans mon corps, l’état d’être au monde, sont, alors, devenues les idées fortes qui m’ont accompagné dans ma recherche personnelle. Elles ont soutenu mon parcours et inspiré mon écriture. Avec les illustrations qui l’accompagnent, je l’ai voulue conviviale.

			Elle a pris la forme d’un récit de voyage à lire comme une invitation à trouver son propre chemin pour accéder à cette pleine conscience qui prend sa source dans le ressenti du ventre. J’y ai cherché la possibilité de découvrir comment agir sur et par lui pour gérer ma vitalité.
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			PREMIÈRE PARTIE

			Écouter1

			






		
			Introduction

			En entamant mon voyage en terre ventrale, mes premières interrogations ont concerné les bactéries, ces micro-organismes unicellulaires qui y habitent depuis ma naissance, et peut-être même avant. Bactérie, est un mot, souvent, mal compris. Il est vrai qu’elles sont discrètes, souvent mystérieuses, mais aussi, inquiétantes. Dans le langage courant, ce mot, ou son équivalent le microbe, fait, souvent, peur car il est associé à plusieurs maladies parfois graves, voire mortelles et le message dominant, devenu hyper-hygiéniste invite à les éradiquer Il n’est, évidemment, pas fait pour rassurer. Au contraire il entretient ces peurs.

			L’idée m’est alors venue d’aller à leur rencontre, de les écouter me dire qui elles sont et me raconter d’abord leur histoire.

			 

			Pour cela je me suis imaginé rencontrant et écoutant l’une d’elles. Je l’ai appelée AUM1.
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			Sa main gauche tient le glyphe* qui la représente en langue sanscrite. N’est-elle pas jolie ?

			
				
					[image: ]
				

			

			 

			 

			 

			 

			 

			Ma première surprise a été de découvrir que, contrairement aux idées reçues et diffusées, elles sont, dans leur très grande majorité, importantes et bénéfiques pour la vie ainsi que pour la terre qu’elles habitent.

			
			







AUM raconte 
l’histoire de la vie

[image: ]Bonjour, pour commencer, je veux te dire d’où nous venons et comment nous avons contribué à l’évolution de la vie en te racontant notre origine et notre rôle dans sa grande histoire1.

La terre sans vie

[image: ]Tout a commencé il y a 4,5 milliards d’années, quelque 10 milliards d’années après le « big bang » lorsqu’une planète singulière est apparue dans le système solaire. Elle allait devenir la Terre. Sujette à d’intenses activités sismiques et volcaniques, exposée à des tempêtes très violentes, à des variations extrêmes de température, à des éruptions volcaniques violentes, à des bombardements incessants de météorites et de comètes venus du cosmos, elle était strictement minérale et pas vraiment accueillante. Profitant de conditions physiques souvent extrêmes et variables, elle aurait fonctionné alors comme un gigantesque laboratoire de chimie. Des atomes, nés d’interactions et d’associations de particules élémentaires (électrons, protons, neutrons, neutrinos…), s’y seraient combinés pour former d’abord une grande diversité de molécules minérales gazeuses et solides. Certains de ces atomes2 seraient, ensuite, devenus les éléments constitutifs d’une multitude de structures moléculaires de plus en plus complexes, dites organiques.
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Simultanément et, grâce à l’énorme énergie des rayonnements cosmiques qui circulaient dans l’univers, des molécules similaires (minérales et organiques) se seraient aussi formées sur des comètes et des astéroïdes qui, bombardant la terre en permanence y auraient apporté des molécules organiques similaires.

Progressivement cette terre se serait, ensuite, « assagie », calmée et refroidie. L’eau qu’elle contenait aurait, en se condensant, formé des nuages créant, tout autour d’elle, une couche protectrice et régulatrice qui allait devenir une atmosphère. Elle était, alors, très acide et fort différente de celle que nous connaissons aujourd’hui3.

L’apparition de la vie, la 1re genèse

 

[image: ]Cette planète, appelée terre archéenne, encore « jeune » (quelques centaines de millions d’années tout de même !) et sans vie était pratiquement totalement recouverte d’eau, les zones émergées y étant rares.

C’est alors4, probablement dans une courte fenêtre temporelle durant laquelle les conditions « environnementales » auraient été plus favorables, que de nouvelles molécules organiques se seraient formées. Elles se seraient révélées capables d’interagir, de s’organiser, de s’assembler et, selon l’expression de Eric Bapteste, de s'entrelacer5.

Au sein de certains de ces assemblages, une nouvelle matière serait apparue de laquelle aurait émergé d’abord un mode de régulation et ensuite d’échange et de transmission d’information. Sous la pression de cette évolution non réfléchie, involontaire et silencieuse, cette matière nouvelle aurait acquis les qualités de persistance et de permanence exprimant ainsi la caractéristique première et fondatrice de la vie qui est de se projeter sans cesse vers le futur.

Pour la première fois, des organismes vivants seraient alors apparus sous une forme unicellulaire. Doués de la capacité d’assembler des chaînes de réactions auto-entretenues et réparatrices et de maintenir, sur la durée, les fonctionnalités de s’alimenter et de se reproduire, ils auraient acquis la capacité d’assouvir le désir de persister et d’évoluer. Sans protection interne d’un patrimoine génétique rudimentaire, ces premières structures « vivantes » appartenaient à la grande famille des procaryotes6 et, en particulier, au règne « bacteria ». Nous étions nées ! Quels qu’aient été les mécanismes de cette « naissance » ce fut un événement capital car la VIE était née. Elle n’allait plus jamais disparaître et elle allait, radicalement, changer le destin de la terre !

Nos très lointains ancêtres ont, donc et selon toute vraisemblance, été les premiers « vivants » sur la terre. Tu verras, plus loin, qu’ils ont été, non seulement à l’origine du monde biologique invisible mais, aussi, de tout le monde biologique visible, toi compris !

Étant donné sa très petite taille7, cette cellule n’est visible qu’à l’aide d’un microscope. La première fois qu’elle a été observée (il y a à peine quelques siècles !)8, il a été dit qu’elle ressemblait à un « bâtonnet ». C’est pourquoi, pour la nommer, le mot grec bakterion a été choisi. En français, il est traduit par « bâton pour la marche », autrement dit une canne. Ce n’est pas mal trouvé, somme toute ! En effet c’est un peu comme si, en nous nommant ainsi, vous nous reconnaissiez comme les ancêtres primitifs destinés à être pour tous les vivants à venir et pour toujours, un soutien (une canne) pour la grande marche de la vie !
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Durant cette 1re genèse, la vie originelle primitive aurait, très rapidement, adopté les mécanismes nécessaires pour s’alimenter de substrats minéraux mais aussi de déchets organiques et pour se multiplier. Acquérant les moyens de synthétiser leurs propres substances ces premières cellules auraient perfectionné leur capacité de croître, de se réguler et de s’auto-contrôler. N’ayant, sans doute, pas d’autres choix que de se diversifier et de se spécialiser, tout en restant de connivence pour toutes sortes d’expériences qu’elles allaient devoir affronter, ces premières formes de vie auraient adopté une « stratégie » coopérative et d’entraide. Elles auraient, pour cela, intégré trois dynamiques qui allaient leur ouvrir la voie et soutenir leur évolution :

–La faculté de fabriquer une copie d’elles-mêmes, de se reproduire et de préserver leur identité tout en entretenant leur vitalité ;

–Le transfert d’ADN générant un « fond génétique commun » et offrant de grandes possibilités d’échanger entre elles des signaux physiques et chimiques et de partager ainsi leurs expériences9 ;

–L’alliance et la fusion d’individus pour générer de nouvelles formes permanentes engendrant cette qualité fondamentale de la vie, la symbiose.

À cet effet, nos ancêtres auraient formé des colonies qui furent, sans doute, rapidement composées d’espèces fonctionnellement différentes, tout en restant toujours coopératives. C’est, donc, ensemble qu’ils auraient évolué. Dès l’origine et progressivement, elles auraient constitué, ce que certains ont appelé un « super-organisme bactérien », « un clone complexe composé de cellules spécialisées hautement différenciées10 ». Riche de ces trois dynamiques, ce « super-organisme » allait faire de la terre une planète fertile sur laquelle il allait devenir le moteur de l’évolution de la vie dans toute sa diversité. Cette évolution, il allait la « diriger » en imposant la coopération, les interactions réciproques, l’interdépendance et la symbiose comme qualités essentielles. En effet, nos ancêtres auraient été le « principe maternel à l’origine de la vie ». Ils auraient, probablement, couvert toute la surface de la terre y compris les lieux aux conditions les plus extrêmes. C’est alors, et dès le début de l’histoire de la vie, que les premières stratégies de communication, de collaboration et de coopération seraient apparues. Chaque espèce aurait fait preuve d’une grande créativité dans l’acquisition de nouvelles qualités qu’elles se seraient, ensuite, empressées de partager et d’échanger. À cet effet elles auraient développé des mécanismes de signalisation et de détection dont les vecteurs moléculaires auraient été les précurseurs des hormones et des neurotransmetteurs qui constituent, aujourd’hui encore, les supports de toutes les formes de communication de ton corps et, en particulier, celles qui relient ton ventre et ton cerveau. Les mutations de leurs gènes*, leur sélection et leur transfert, permettant des échanges entre individus, les auraient transformées et enrichies. Tous ces mécanismes, nous, les bactéries, nous les utilisons encore aujourd’hui car nous avons conservé ces qualités interactives qui font notre force, comme elles font aussi celle de toutes les formes de vie. La vie n’a pu évoluer et se perpétuer que dans le changement et dans l’adoption de stratégies coopératives.

Ces unicellulaires, multiples et divers, auraient aussi transformé la terre brute sur laquelle leurs ancêtres étaient apparus. Pendant environ 1,5 milliard d’années, ils auraient été seuls sur la terre mais ils n’auraient pas chômé ! Au contraire, travailleurs infatigables ils auraient inlassablement transformé profondément les océans, les continents mais aussi l’atmosphère. Ils auraient eux-mêmes évolué tout en expérimentant et en adoptant ce qui constitue, aujourd’hui encore, les fondements de toutes les formes de vie.

En particulier, il y a environ 2 milliards d’années, une de leurs espèces, les cyanobactéries, aurait été l’artisan d’une étape clé de cette entreprise, celle qu’on appelle la « grande oxydation » qui a libéré, dans l’atmosphère terrestre, des quantités de plus en plus grandes d’un gaz, connu sous le nom d’oxygène (O2). Il est, aujourd’hui, non seulement familier mais indispensable à la majorité des formes de vie. Cette étape aurait fondamentalement modifié, et pour toujours, la composition de cette atmosphère et donc l’environnement de la vie ! Cette petite molécule, qui fut d’abord un déchet, aurait pu être toxique ou létale pour nos ancêtres. Elle l’a sans doute été pour certaines espèces à jamais disparues.



[image: ]




Et pourtant, c’est justement la modification de l’environnement et particulièrement la réduction drastique de la proportion de méthane et l’augmentation importante de la concentration de cet oxygène ainsi que l’adaptation de nos ancêtres à ces nouvelles conditions qui auraient rendu possible l’émergence d’une nouvelle forme de vie, la vie aérobie*.

Ils auraient expérimenté des échanges dynamiques entre ce nouvel environnement extérieur et l’intérieur de leurs cellules. De tels échanges réciproques seraient devenus le moteur d’une évolution vers une forme plus globale et plus dynamique de la vie. Au terme de cette 1re genèse, et pour résumer, je peux te le dire sans sourciller, nos bactéries ancestrales ont expérimenté puis intégré presque tous les fondements de la vie sur notre planète, tout en transformant sa couche superficielle et son atmosphère. Elles ont été les symbiontes* de la terre.

L’évolution de la vie, la 2e genèse

[image: ]Au cours de ces milliards d’années une évolution progressive aurait permis l’émergence de formes de vie plus sophistiquées. Elle aurait œuvré à l’apparition de nouveaux biotes qui se seraient eux aussi diversifiés et complexifiés. Ils auraient, aussi, participé à faire émerger des conditions climatiques moins chaotiques et, notamment, à stabiliser les températures. À cet égard n’est-il pas étonnant de constater que, depuis que nos ancêtres sont apparus, la température moyenne de la terre s’est « globalement » plutôt stabilisée, contrastant avec les variations beaucoup plus extrêmes et plus fréquentes qui existaient avant leur apparition ? Je ne sais comment tu nous perçois après toutes ces révélations, mais une chose est sûre : notre histoire est indissociable de celle de la longue évolution de la vie, mais aussi de la terre elle-même qui a conduit jusqu’à toi. Mais nous n’en sommes pas encore là car le chemin a encore été très long. Une étape essentielle aurait été le passage du stade procaryote à celui d’eucaryote, dont la caractéristique essentielle est la protection du génome dans une structure intracellulaire appelée noyau.

C’est la 2e genèse durant laquelle les procaryotes unicellulaires individuels, regroupés en colonies mono- puis pluri-espèces, auraient expérimenté et renforcé les avantages d’une vie « sociale ». Dans ces colonies ils auraient pratiqué puis adopté des associations entre cellules d’espèces différentes, mais aussi des comportements plus agressifs de type « cannibale ». Au terme de tels processus, les associés et les agresseurs auraient intégré, une partie au moins, du patrimoine génétique de leur congénère ou de leur victime, s’appropriant ainsi de nouvelles propriétés. Conservant d’abord leurs fonctionnalités propres, ces nouvelles cellules se seraient ensuite progressivement combinées pour donner naissance, au terme d’un long processus, à un unicellulaire nouveau, l’eucaryote primitif. Son patrimoine génétique, constitué de la somme des patrimoines génétiques d’unicellulaires procaryotes originels se serait, ensuite, protégé et réorganisé en se localisant à l’intérieur d’une membrane pour constituer le noyau. Ces « jeunes » cellules eucaryotes auraient poursuivi leur propre évolution en phagocytant* puis en assimilant certains de nos ancêtres et en tirant profit de certaines de leurs fonctionnalités qui leur manquaient. L’intégration réussie, ces constituants seraient devenus définitifs et tellement essentiels qu’ils se seraient dupliqués à chaque division de la nouvelle cellule et de toute sa descendance.
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Ce cartoon est librement inspiré des cartoons qui illustrent le livre d'Alexandre Menesz, Comment la vie a commencé, Siloe 2010.





Au terme de cette 2e genèse il est raisonnable d’imaginer que, dans sa forme actuelle, la cellule eucaryote est le résultat d’un très long processus évolutif au cours duquel plusieurs de nos ancêtres, appartenant au règne bacteria, se seraient associés, combinés, assimilés, différenciés… Ils auraient ensuite été phagocytés pour finalement fusionner et s’intégrer tout en collaborant pour produire cet ensemble hyper-performant que constitue la cellule eucaryote mature avec ses différents organites fonctionnels. La multitude de cellules spécialisées, ainsi créées, aurait ensuite assuré l’immense diversité des fonctionnalités nécessaires à l’harmonie de la vie pluricellulaire ! Ce seraient elles qui, plus tard, auraient formé les différents tissus et organes de toutes les plantes et de tous les animaux et donc aussi les tiens. Dans ces évolutions, on ne peut qu’admirer les tours de force réalisés depuis les mélanges de molécules organiques ! Ils rendent compte de la créativité du vivant.

L’apparition de la vie pluricellulaire, la 3e genèse

[image: ]Eh oui, le tour de force s’est poursuivi. Ces processus se répétant, les unicellulaires eucaryotes ont continué leur évolution.
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